
îe peupla, et, pour cela, il ne craignait'
pas de braver le torysme dame son plus
fort retranchement.

Ce premier pas de Cobden fut acceuilli
par des cris d'enthousiasm3 et d'approba-
tion; partout s'organisèrent de vastes mee-
tings ; de tous les points du royaume
partirent des délégués pour s'entendre
avec le bureau de commerce de Manches-
ter. En tîés.peu de temps la ligua eut

pris les proportions d'une administration
immense; elle eut ses journaux, ses moyens
de publicité, ses sorscriltions a (sommes
levées pour la soutenir); en très peu de
temps, elle eut attiré à elle les esprits le.,
plus distingués sous tous les rapports, no-
tanme:.t sept cents ministres de la re-
ligion, qui déclarèrent que les lois sur les
céréales violaient la loi du Seigneur. Enfin
Cobden, ayant été élu représentant de
Stockport, elle pénétra avec lui dans la
Chambre des Communes.

Arrivée à un aussi gigantesque déve-
loppement, la ligue, dit un écrivain, "ac-
quérait la haute influence d'un voeu na-
tional; les craintes de disette de 1845
augmentaient encore Pimportance de son
but."

Alors Robert Peel, ce profond politique
qui, par limpôt sur le revenu, avait ap-
porté une si grande amélioration dans les
finances du royaume, comprit que le jour
de laréforme était arrivé: et, avec une
noble générosité comme en 1828,il rom-
pit tout-à- coup avec son parti, déclarant
qu'il se considérait non plus omme le mi-
nistre de tel ou tel parti, mais omme le
ministre de l'Anglterre, n'ayant, en ette
qualité, d'autres oligations que de onsidérer
Vintérêt public, et de pourvoir à la sureté
de l'état.

Le chefactuel du gouvernement, John
Russel, vint aussi prêter à Cobden l'ap-
pui de son autorité et de set paroles.-Le
9 février 1846, une majorité de 88
voix adopta le principe de la liberté de
commerce, Pabolition complète des lois
des céréales, la libre importation des
grains étrangers et de toutes les substances
alimentaires, à partir du 1er. février 1849.
Ce système, conquis au prix de tant d'ef-
forts est maintenant en opération.

Après cette éclatante victoire, l'uvre
de la ligue a été terminée; elle s'est sépa-
rée en témoignant à Cobden sa reconnais-
sance, par une offrande grandiose qui a dé-
passé £ 2,000,000 stg.

Pourtant l'infatigable apôtre n'a pas
mis bas las armes; vainqueur sur ce

'Voici a état deu somme. ouscrites pour ie soU.
tien de la igue depsià 1839j»q'A 1845 inucainment.
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point, il a porté son regard élevé sur une
autre question immense, la pticatfio
des peuples. On l'a entendu, en 1848 ou
49, dans le congrès des amis de la paix
ten à Paris, donner un solennel défi a
la guerre ; menée par Cobden, cette gra I-
de idée de la paix universelle doit passer
tôt on tard à l'état de réalité. Et qui peut
dire que ce concours actuel de toutes les
nations au grand banquet industriel de
Londres, n'est pas un acheminement vers

cette harmonie définitive ?
C'est pur cette politique toujours lo-

yale et franche, par ce dévouement sans
bornes aux intérêts du peuple que Mi.
C obden a acquis l'immense popularité

dont il jouit auprès de ses concitoyens.
Son nom, comme ses actes, appartient
à phistuirc qui leur consacrera un des
plus beaux feuillets de lhistoire d'Angle-
terre.

J. Il. D

On a bien vonlu nous passer les détails
suivants adressés" A Monsr. des Maize-
lets, Prestre au Séminaire de Quebec, "
sur le temps où on a commencé à bâtir
les églises de la côte de Beaupré:

LE'TEMPS QU'ON A coMunNet A BASTYR

LES . GLISES DE IEAUPIA T.

1658. L'Eglise du Chasteau dédiée au

Mystère de la Visitation de Notre-Dame
fûtcommancée en IlEsté de l'année 1658.
Monsr. l'abbé de Queylus pour lors grand
vicaire à Québec y fut poser la première
pierre, et fut achevée la dite Eglise les

années suivantes.
1659. L'Eglise de Ste. Anne pour la

premiere fois fut placéu sur le bord de
la Riviére à la haute marée; Et fut
ensuite portée plus haut sur le bord du
grand Costeau à cause de l'incommodité
des eaux qui Pentouroient dans la premi-
ere place. Cette Eglise n'estoit que de
Colombages et longue environ de 40

pieds, Ce fut alors que Dieu commença
d'opérer des guerizons par l'Image mi-
raculeuse de Ste. Anne qui y fut mse
vers l'an 1661 ou 62. Plusieurs per-
sonnes de mérite y ont fait des presens
tres considerables et entr'autres Monsr.
le Marquis de'Tracy :y devant gouver-
neur general du pays. etc.

1676. La Nouvelle Eglise bastie de
Pierre en la place de cette premiere qui
n'estoit qne de bois, fut commencée l'Esté
de 1676 par les soins de feu Mr. Fillon
prestre, etc.

1667. L'Eglise de lAnge-Gardien,
bastie pour la premiere fois fut de Co-.
lombage, et longue d'environ ZC0 pieds
vers l'année 1667.

1675. La nouvelle Eglise qui est de
Maçonnerie fut commencée un au a-

vant celle de Ste. Anne aeavoir l'an-
née 1675.

1685. L'Eglise de S!. Juachim au
Cap Toumente, bastie de pierre fut
commencée Pannée derniède 1685 et
a este benitte le le. dimanche de juil-
let 1686.

L'ABEILLE.
"Fone et hae oUl meni.sejuvabit. "

Quftzc, 26 Juin 1851.

Dimanche dernier, la mauvaise appa-
rence du temps faisait craindre que la pro-
cession du St. Sacrement n'eût vas lieu.
Cependant elle se fit à Notre-Dame sans
autre inconvénient que linquiétude cau-
sée pendant presque toute la durée de la
cérémonie par quelques gouttes de pluie
qui obligèrent enfin à précipiter le retour;
ce dont on se loua fort, lorsque l'on vit la
pluie tomber en abondance cinq minutes
après la rentrée dans PÉglise. La proces-
sion se rendit à lÉglise St Jean et parcou-
rut les rues de la Fabrique, St Jean, d'Ai-
guillon et des Glacis. Ces rues étaient géné
ralement bien ornées,m ris la rue d'Aigui!-
lon,était surtout remarquable; on y voyait
plusieurs beaux arcs de triomphe qui a-
vaient nécessité un travail considérable.
Mgr. de TIoa portait le St Sacrement.

A St Roch, au moment'où la procession
sortait de lÉglise, la pluie commença et
obligea d'y rentrer aussitôt. Les rues par
où elle devait passer étaient bordées d'ar-
bres et ornées avec une pompe qui surpas-
sait encore celle des années précédentes.
La rue des Fossés se faisait surtout remar-
quer par une longue suite d'ares de triomu-
plie qui formaient une voute presque con-
tinue.

Mardi dernier, les membres de la Socié-
té St. Jean Baptiste étaient préparés à cé-
lébrer la fête de leur saint patron avec la
pompe accoutumée; malheureusement u-
ne pluie quia duré presque tout le jour
a rendit la procession impossible. Da donc
fallu se rendre privément i St Roch, où
s'est faite la cérémonie religieuse. L'au-
tel de cette église était orné comme dans
les plus grandes solennités; on voyait au
bas du chour des haches d'armes, des fais-
ceaux de piques et au milieu de tout cet
attirail guerrier quelque chose de bien pa-
cifique,un magnifique pain bénit, garni
de feuilles d'érable et surmonté de quatre
cAsToRs. Au jubé de Forgue, flottaient le
grand drapeau blanc de la Société et la
bannière des élèves des Frères. Les ban-
nières des différentes sections étaient sus-
pendues Aux colonnes des autres galeries.

ta messe, qui commença sur les 10
heures, fut célébrée par M. le grand.


